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Présents ! Librairie ASSURANCE
’ CONTRE LE FEU,taa,

—«HD Présents ! LA COMPAGNIE D’aSSURANCKr- EOYALE D’ANGLETERRE— KT — ET DU
^9 BUREAU BS POSTE 

D’OTTAWA.
1’"riT“ *~+ 

18ÎO—Ammgeaeat» d’hiver—187».

JOUR de LU.SltlMDS â (MMNSIM. ACTIF, «19,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
R1BQUB8 CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d'usage d'assurer.

F. X. MICHAUD,DIVISION OUEST.

L» route la plue courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.
T B et .près LUNDI, 12 JANVIER,
AJ lee traifls quitteront les délits d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

Train de Train' 
la malle. Express

QuiUe Aylmer........... ..........8.15 a.m, 3.30 p.m.
I oe 7 m Quitte à Hall........... .........9.20 a.m, 4.20 p.m.
.... 7 S Arrived Hpohelaga....... «.*1.20 p.m, 8.40 p.m.
8 oo 7 oo Quitte Hqphelaga........... -.9.25 a.m, 4;45 p.m.
8 oè 4 40 Arrive S Hull....... ............ » 1.30 p.m, 8.50 p.m.

Des magnifiques CHARS SALONS tout 
attachés à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
n . Là vous aurez un grand choix d’articles
Pour billets et renseignements s>dresser convenables et qui sont à la portée de toutes 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad- les bourses, 
ministration générale, IS Plâce-d’Armes, ou 
au bureau pour ia vente des billets, 202 rue 
8t. Jacquee à Montréal.

TABLEAU BUEEAU :
No. SIS R-u» SUSSEX,

FORTS voisins DK CHEZ M. D ACIER. 

Ottawa, 14 octobre 1879.

IMliais. LIBRAIRE. CHS*

, <*W C HATFIELD,
S3. RUE RIDEAU.

i.B SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT

Compagnie Canadienne11 Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Fonciêiikk 

en ville et, à fa campagne, dans les 
provinces'de Québec et d’Ontario.

En toutes sommes voulues.
«W Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,
Agent.

Ooln dm ram ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS, INTÉRESSANTS 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc, etc.

R. C. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel pour lu Cité d'Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Bureau—No. 60 Bue Sparks. 

Ottawa. 29 janvier 1879.

On trouvera : Vases, Coupes et fcouèoupes, 
Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara
fes, verres à vin, etc., éto.

Ottawa, 17 décembre 1879.

\L.
Est-Montréal, Québec,
Fh4toêm*Msrttimm'™' i 
Ouest.—Kingston, T<r

38 qualités

îideau.
’«ÏZsv 8i vous voulez avoir quelqtie 

trayant et à bon marché pour les

PRÉSENTS DE HOEL
BT RU

J-OUn DS lAAUT.

chose d'at-

ISS10
10£SSSa

té de New-York.......
wptville. etc............

la» tan.

J. Brewer, 
ENCANTEUR

4 40ilizM' forth Goi^r^Kar»^ ^..

|ls<
2 00 F. X. MICHÂDD;Hâtez-vous d’aller visiter le magasin de8 ooSCO AU

8 00 8$ 
8 00 8 00

P. C. GUILLAUME. tan.rti
■ aoo 148 EUE SPABKS 148.

Ottawa, Il juillet 1879.
Magasin PopulaireLA COMPAGNIE

.... 1080....
6 00 r.M. S 00 
.... 2 0O7 80 
5 0Ô1 8 00(7 80 

3 m

tvant. C 
■ 25 cents ; 
berceuse8

lan.RELIEUR ET REGLEE R. DI PRET DU mm.Hun. N B.—Je reçois actuellement une grande 
variété de jouets d’enfants que je vendrai à 
bien bonnes conditions au No.

DEOS Eardley, etc. . 
1* rivière Otta

wa. pareb. defer...
10 P. LARMONTH,

Jl R IILivres de « omptee de tonie es
pece et de toute dimension, 

cahiers pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Ttctix litre* et mriejiqne relies 
Avec goût et a des 

PRIX TRES MODERES.
Une visite est sollicitée.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.
:iê ài BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

: Oomr>table et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car- 

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

La compagnie d’assurance contre le feu 
“ Western.”

pagnie (l’assurance “ Québec.”
La compagnie d'assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance “ Standard Lite.” 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau. 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa,,16 août 1879.

423 Rue Sussex 423
A l'enseigne de* deux grands ^livres.

Ottawa, 3 déc., 1879.

fin. e 46 
Il so IT»few

ei C. A. 8TARK,
Agent général du fret et des passagers.

M. O’MEARA, Jr. 
Agent général.

8 00 1

W. HENDRIK, - - 
W. H. GIjASSCO, -

- - Président. 
Vice-Président.H COIN DBS RUES DE

A. La DIRECTEURS : L’EGLISE ET CBMBERIÀNB,Toutes lettres enregistrées doivent être mise à 1» 
une demi-heure d’avano*. BBAtJX John Eastwood, 

Chas. M. Counsel 1, 
, | James Sampson,
Alexander Duncan

Edward Brown, 
J. M LoUridge, 
R. A. Lucas

lie-. OTTAWA.

F. X. MIOHAUD,
’ 4S2, Rus B-CSSBX,

OTTAWA.

4 matériel 
Y et Cie, 
posé daus

la.
jour. M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qû’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
JLi 1879, les trains voyageront comme suit :

Laissant Otta

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l’Est, à 115 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m.

Cr'.le Compagnie est er état de prêt 
toutes sommes d’m-gent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu’à 
20 ans et elle offre les conditions les
l“ge™

'UâïSS^.. T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour fe comté de Carleton et la vide 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.

A PRIX RÉDUITS.Ottawa, 84 Not. 1*7» 6 septembre 1879.
Reliures ordinaires, tranche dorée de 25c. 

à $1,00 chacun.
Reliures tranche dorée avec agraffe de 50c. 

à $1.50.
Riches Reliures m velours avec agrafe, de 

$t .00c. à $4.00.
Couvert

emprunteurs qui Ont le pi 
e payer le principal et l’intérêt, en 

versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

*
Alex. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1878.

PROTECTION
Arrivant à Ottawa :

lan i Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

o. -v.
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER.
104, 190 et 198 Bue SPAHIS.

Ut.awa, 22 juillet 1879.

Chemin de Fer Intercolonial,i De l’Est et dq l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l'Ouest à 6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

lan.oerture en ivoirine avec agrafes, de 
$1.00 à $3.00.

Couverture en métal doré ou Caoulchoux 
de $1.50 à $3 00.

Couverture en ivoire, avec agrafe, de $2.50 
à $10.00.
es d’histoires instructives et amusantes, 
reliure de fantaisie, de 50c. à $10.00 ch. 

Livres dimages, Alphabet et Contes illustrés 
pour enfants, de 50c. à $10.00 chacun. 

Bibliothèque Rose illustré et Bibliothèque 
des merveilles ; Collections choisies et variées 
pour les adolescents et les adultes; vol. in. 12 
richement illustrés brs. 55 ets;; reliure perca
line ordinaire, 80 cts. ; reliés èri percaline 
plat or 88 cts. le vol.

En vente à la Librairie,

HYPOTHEQUES ACHETES. 
Un peut s’adresser personnellement 

bureaux de la Compagnie ou bien par U 
adressées à

ADÉMÉNAGEMENT.ARRANGEMENTS D’HIVER. m
.r

COMMENÇANT LE 17107. «79. Alex. MaoADAMS, 
Gérant.F. DUHAMEL I

TL y a, tous les jours, des trains elpiess, à 
JL parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux bernes suivantes :
Partant de la Pointe-Lévis»...........  8.15 A.M.

“ Rivière-du-Loup-... 140 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles.................. 2.41 “

“ Rimouski w,.
“ Campbeîlton..................... 9.15 “
“ Dalhousie....................... 9.55 “
“ Bathurst............................. 12.00 A.M.
“ Newcastle............. .......... 1.42 “
“ Moncton.............»...........  5.00 “
" Saint-Jean....................4 9.25 “
“ Halifax.................................. 1.40 P.M.

Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 

Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
nécessité de changer

R. C. W. MacCUAIGdésire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU (QUARTIER HT, èlal “ B,”

ci-devant occupés par J. Castidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MBUXEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu j ar le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel élublisseï

Ottawa, 11 Nov., 1879.

T E moyen le plus certain de prbtéger votre 
IJ Bourse, est d'acheter à V“ Arcade" et 

la meilleure manière de protéger les fabri
cants du Canada est d’acneter vos marohan-
dises à

Estimateur et agenî^général d’assurance 
et de billets.

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
Byqdic Officiel.

Oh a besoin d’Evaluateurs 
confiance, dans chaque comté.

Ottawa. 29 janvier 1879.

ri 3.00 p.m. et 
ainsi aux voyageurs la 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché su train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
f'Est et à l’Ouest.

lan4.25 “

“L’ARCADE”attentifs et de

Merveilleuse invention.
LITH0GMM PATENTÉ DE JACOB*

Connexions certaines avec les 
le Grand Tronc, de l'Est et de 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Luo Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ugdensburgh,
'-enant de et retournant à New York, Boston
et tous les points du Sud et de l’Est. CELEBRES

On peut se procurer au Bureau des Billets

SâSSâSEH »iere et Fwter
town allant à New York, et sur le chemin DE

-0""" “ “ " DAW1B 4 Ole.

trains sur 
l'Ouest, et lan Tweed Canadien Pore Laine Mots, 

do do do 75 "
do do do 80 “

Un tailleur de première classe est atta
ché au Département des ordres, et 

nous Garantissons pleine salis 
faction à ceux qui achète- . 

vont à

J. B. ROLLAND ET FILS.
Nos. 12 et 14 Rue St. Vincent, Montréal. 

Ottawa, 12 décembre; 1879. James Mitchell et Cie.Brevele le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.canadiens Les trains de Saint-Jean à Halifax 

à Moncton chaque dimanche.
Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 

et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res
tent à Campbeîlton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux 
ts, tarif du

Prennent la liberté d'annoncer qu’ils sont 
du siège d’affaires et

restent
devenus les acquéreurs 
de rétablissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., polir la 
confection en gros de biscuits et jiâtlsseries, 
G6 rue York, Ottawa, et y (ont exécuter des 
changements et des ameliorations qui les 

iront sur un pied de concurrence avanta: 
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les condition» de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au com

andant une part de son palro-

ms; 10 impressions à la minute. Au-<1 
50 impressions à .a fois.

Presses, roulei 
sont inutiles. Le procéd 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

Win EOWE.ampons ou batteries 
dé est si simple qu’un

fret, heures*de dépassage, billet 
part, etc., s’ad 293, mu CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc-

r, 9CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa. 
THOMAS REYNOLDS, 

Directeur Gérant, Ot
LACHINE. (Autrefois Httnlon.)

94 et 96, RUE SPARKS,
BUG. DUPDI8.

lùu-tinl» à 
modérée, 

t ville, ainsi

D. POTTINGER,
Surintendant-en-chef. kroHltutre «w fateillcs merce en dem

Aucune concession de terre ou exe 
de taxe ne sera demandée, bien que 
jienses soient considérables 

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qni aiment 
le pain de première qualité.

Ottawa. 28 oct. 1879. et «m bouteille*, »w fonreeu,/
184, BUE DU CANAL,
Vis-à-vis 'e magasin de gros de C. T. 

Bate & Cie.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue SaintrPaul, Montréal. 
en vente chez

Jamoa Hopo et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

mptionImportateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

POUDRES DE EDIDITIDI S'ALIJCAXDER \{]\ IN VEXTËI BS î

J. Coursolle & CTie.,
Ottawa. 26 Déo. 1878

BOULES FOU» le* ROGNONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES

W Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate. EUGENE EOSITAILLE

HORLOGER et BIJOUTIER
v

J. POCKLINGTON, J. MITCHELL et Cie.,
146 Rie Bank, et 66 R» York.

{Mm. 27 janvier 1878.

1RES

SIMM ET POISSON.
ZXN trouvera toujours l’Aw Moïse à son 

Magasin, au Marché neuf du Quailier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sort

Gérant.Solliciteurs de Brevets cC Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

POUR LES Napoléon Andette lan. PRATIQUE.Ottawa, 27 novembre 1879.

■ÉÉMlElÉÉiÉ
Fait aussi lesDR. A. ROBILLARD. BARBIER COIFFEUR,

No. 2561 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange"
Y'IIGARES, Tabac et Pipes de première 
\J Qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,

AGENT A Ottawa C. STRATTON. 
Coins aes rua Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus,'célèbres 
J-lL dans tout le Canada pour leur efficacité 
ne se trouvent que chez M. C. 8TRATT()N 
Je mets donfc le public en garde Montre les

Ottawa, 7 nov.. 1879.

AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES EN CHEVEUX.CHIRURGIEN, OCULI8TB ET AÜRI8TE.
V] OU8 paierons à des agents $100 par 
Xi mois de rétribution, frais à V'rt, ou 

leur abandonnerons une retenuu consi- 
pour la vente du privilège de nos 
et merveilleuses inventions. Nous 

nous avançons.

imina-
éciale.

Dorures et plaqués de toutes sortes,J. CODBSOLLE & Cie., maladies aes yeux et des oreilles.

Bureau, No. 60 Rue Rideau, Bâtisse de Joh* 
Thompson.

- Heures du Bureau de 914.-

ciBiê donnée au traitement desAttention
■lérablc 
récentes
sommes sérieux dans ce que 
Echantillons gratis. Adress

SHERMAN R OIE.. Marshall, Mieh. Ottawa, 11 sept. 1879.

es, qu’il vend comme jar le pass< 
très réduits.

Chambre Victoria, 
Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.

MU PLUS BIS PRIX.
45, Rue RIDEAU, Block Bgleson.MOÏSE LAPOINTE.

B. P.—Boite 68. | Ottawa, 26 Déc. 1878,1 an

f
F E U I L L e Y© N Melbourg baissa la tête.

Le docteur approcha ____
de» lèvres de l’enfant, le miroir 
ne se ternit pas. Alors il prit une 
fiole dans sa poche, et versa sur 
les lèvres de Lillia trois gouttes 
de la liqueur ronge qu’elle conte
nait. Ensuite, penché sur le lit, 
Hais attendit l’effet de cet élexir.

Melbourg regardait aussi. Ses 
yeux rouges de larmes ne quit
taient pas l’enfant, il enfonçait 
dans sa poitrine ses mains cris
pées, >t ses ongles se teignirent 
de sang.

Enfin Hais tressaillit, il lui 
semblait qu’un léger frémissement 
venait d’agiter les lèvres de Lillia. 
Il lui fallut attendre plusieurs mi
nutes encore, cependant, avant de 
surprendre les battements de ses 
cils. Mais bientôt les doigts de la 
petite malade s’agitèrent snr son 
drap de toile de Hollande 
se souleva sur son lit.

—Ah ! fit-elle avec nne expres
sion de regret déchirant, je ne sui» 
pas morte!

—Lillia! Lillia ! dit le père au 
désespoir, c’est moi, ne me recon
nais-tu pas ? moi ton père, moi qui 
t’sime !

mel de me laisser descendre dans 
la mine quand il me conviendra, 
de traiter les mineurs à l’exclusion 
de tout autre, et d’accorder à la 
comtesse Alberti...

—De descendre dans le gouffre 
d’Idria, pour n’en sortir que le 
jour où sera reconnue l’innocence 
de son mari...

Melbourg traça rapidement 
quelques lignes, et tendit le pa
pier au docteur Hais.

—Cela suffit, dit celui-ci en ren
fermant le précieux papier dans 
son portefeuille... Je vous suis, 
monsieur.... Quant à vous, com
tesse, si vous en avez la force, 
rendez-vous chez l’abbé Fulda où 
je ne tarderai point à vous re
joindre.

—A bientôt, dit Agnès.
Elle s’appuya sur Te bras de la 

Gitane et quitta la maison du di
recteur, tandis que celni-ci péné
trait, avec Hais, dans l’apparte
ment de sa fille.

seul des symptômes dn trépas et 
le pins certain, manquait à l’en
semble de preuves qui paraissaient 
l’affirmer.

Aucun signe de décomposition 
ne se manifestait dans cette créa
ture inanimée.

Comme il remettait à Lipps le 
billet destiné an docteur, une fem
me manifestant la douleur la plus 
Vive sortit de la chambre de 1 il-

froideur glaciale, vous oubliez, 
monsieur, que je ne suis point le 
médecin de voire maison.

—Je sais ! dit Melbourg, vous 
avez refusé de soigner cette chère 
créature, voue avez eu le courage, 
voua médecin, d’abandonner entre 
les mains d’un ignorant....

—Monsieur, répliqua Hais qui 
devenait pins grave h mesure que 
la douleur de Melbourg se tradui
sait d’une façon plus véhémente, 
cet ignorant n’est-il point le mé
decin des mineurs d’Idria.-. ?

—Et quand cela serait ! meftez- 
balance... f

—Ma fille ! ma fille ! s’écria 
Melbourg, venez près de ma fille..
Il se peut que la douleur m’égare, 
qu’elle ne soit pas morte, que 
vous puissiez encore ia sauver.

—On a enterré trois mineurs 
hier, monsieur.

—Bethlen Hais, dit Agnès d’une 
voix douce, ayez pitié dn déses
poir de ce pauvre père ; c’est moi, 
moi qui vous en prie.... J'ai man
gé son pain, sa maison m’est sa
crée.... par affection pour moi, al
lez près de l’enfant innocente.

—Comtesse Alberti, dit Hais, 
vous ne connaissez pas cet hom- 

—Une vie et une vie, une âme me- Il a le cœur plu» dnr que le 
et une âme....?'Obi, monsieur, rocher.... Jamais il ne s’est ému 
D’ailleurs, je ne me prouve point de la douleur d’autrui..,. Des 
à Idria en qualité de médecin ex- mères l’ont supplié à genoux 
erçant sa profession.... Je suis Un comme il supplie, et il 
chimiste, assez «avant, disent mes «es mères.^ Il est le tyran, le bour- 
amis.... Il est vrai qu’en arrivant 7®au d’Idria. A dette heure, il prie, 
dans le Frioul j’avais d’autres pro- il s’humilie, mais si je sauvais sa 
jets.... J« voulais 'tâcher de sau- fille, il vous ferait demain chasser 
ver, non-seulement le mari de du village, et continuerait à me

te héroïque jeune femme, màis refuser le droit de défendre Al ber- gur un lit de bois doré garni de
tous ceux que la loi condamne et ti contre les ravages du mercure, courtines de velours blanc, repo-
que l’op jette dans l’enfer d’Idria... —Sur mon honneur ! dit Mel- sait Lillia, pâle et roidie, et dont
Cet espoir, monsieur, voua l’avez bourg. le visage semblait gard
vite lait évanouir.... Vous m’avez —L’honneur d’çn renégat ! , preinte des doigts bleuis de la
refusé l'autorisation de descendre —Mais que voulez-vous, que mort.
dans la mine, d’en combattre les faut-il ? Hais, iaut-ïl signer.... ? La rigidité cadavérique parais- 
fléaux, de sauver peut-être la vie —Otti, répondit Hais, je veux | sait complète,
aux malheureux qu’elle retienne... de votre part un engagement for-

Couleurs 1 
UÏNDUBM un miroir

LEI an

lia.C CV FFRE —Morte î morte1 dit-elle.
Melbourg devint livide, et s’é

lançant du côté de la chambre de 
sa fille, il laissa Agnès et la Gitane 
seules dans le salon.

|ï'
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Le visage était calme, et des 
teintes d’un rose pâle marquaient 
les joues délicates.

-Est-elle morte? monsieur, rê- 
pondez-moi, fit Melbourg avec 
violence. Si ce malheur me frappe, 
si ma fille a succombé pendent 
que j'âttendai» ici que vous vins
siez m’apporter les secours de 
votre art, je von» rendrai respon
sable de son trépas, je von» accu
serai d’avoir manqué au devoir 
professionel, et toute ma haine....

—Monsieur, dit Hais froide
ment, peut-être votre fille est-elle 
morte, en effet... Si cela est, cour
bez-vous sous l’arrêt de Dieu.... 
Depuis le jour où je vous fis de
mander l’autorisation de soigner 
les con 'amnés et tous les malheu
reux enfermés dans les galeries 
squterraines, quatre enfants que 
j’aurais pu iaire vivre ont succom
bé™. Ne parlez donc pas si haut, 
monsieur, des obligations de mon 
état, ou prenez garde qu’A mon 
tour je vous accuse d’avoir failli 
aux lois de l’humanité.

ÉtàtotJL DE SlAVKteY.
CS,

Il ne se passa pas nne demi- 
heure sans que la porte du vesti
bule s’ouvrit devant le docteur 
dont le visage trahissait l’émotion 
la pins vive.

—Conduiaez-moi vers la com
tesse Alberti, dit-il à Lippe.

Fn reconnaissant Bethlen Hais, 
Agnès poussa nn cri de joie.

—Voua, ami, vous ! dit-elle en 
lui serrant les mains.

Elle ajouta en plongeant son re
gard dans les yenx de Haie :

—Carlo, parlez-moi de Carlo !
—Votre mari se trouve relative- 

ment bien. Quoiqu’il me soit in
terdit de descendre dans la mine, 
je lni fais suivre un traitement 
dont j’attende de grands résultats.

Melbourg, prévenu de l'arrivée 
dn docteur, accourut le front li
vide, les yenx injectés de sang.

-. -Ma fille est morte ! vous avez 
tué ma fille.

—Pardon, dit Haie avec une

(Suite.)
-Savez-vous écrire ? ,
—Oui, monsieur.
—Eh bien ! érapdeZ à Bethlen 

Hais que vous vous trouvez chez 
le directeur d’Idria, qu’il voue 
offre l'hospitalité, et' que vous le 
suppliez dë Vèitlr voua voir dan» 
se maison.

La jeun» femme écrivit tapide- 
ment, puis elle tendit aa lettre ou
verte à Melbourg.

Le regard de celui-ci se porta 
sur la signature.

—Le comtesse Agnès Alberti ! 
fit-il avec stupéfaction.

—Oui, monsieur, répondit la 
jeune femme avec Une dignité 
simple.... la comtesse Alberti fu
gitive et pauvre, et qui eollicits 
de rejoindre son noble époux au 
fond de l’abîme où le jeta un in
juste arrêt.

■Cette lettre sera imm 
répondit-il.
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néceesaires pour leur traitement s’ü Sew**»réveille et qu’uneassem- à Grant, il en obtiendra un qua- —
ignore la langue dans laquelle elles blêe monstre y a ét* convoquée pour trième et un cinquième ; l’éleetion de Voyigè im Canada «AU nvSeKgê | /'
s’eipriment d’ordinaire 1 On le voit, le 21 du courant II y a beaucoup Grant, en 1881, est, de fait, l’inau(u- du Nord, par H. os Uhotbk. la

d’eicitation à Head ford ; mais l’effec ration de l’empire.” Tant d’auteurs mal renseignés out
tif imposant de la police a empêché . , —------------ écrit sor le Canada qu’on est heureux

de lire un écrivain qui a pris la peine 
de rechercher ses informations aux 
lionnes sources. A ce point de vue, 
le livre de M. H. de Lamothe ne laisse 
rien à désirer. Esprit observateur, 
rien ne lut a échappé et il nous ra
conte ses impressions dans un style 
élégant qui donne à sa relation i n 
intérêt qui ne languit pas.

M. de Lamothe arrivait à Québec 
vers la fin du mois de juillet,!873, et 
depuis cette époque jusqu’au milieu 
4e novembre suivant, il a parcouru 
tout le Canada jusqu’à Winnipeg, 
s'arrêtant dans les principales villes 
et localités dont il donne les descrip
tions les plus exactes.

L’aspect de Québec l’a singulière
ment frappé par sa ressemblance 
avec celui de certaines vieilles villes 
françaises. M. De Lamothe a été ad- 

dans la meilleure société fran 
çaise de la vieille capitale dont il a 
aussi visité les principales ins 
litutions. L’Université Laval, la bi
bliothèque du parlement lui fournis
sent l’occasion de réflexions fort ju 
dicieuses. Le cadre d’une simple re 
vue bibliographique ne nous permet 
pas d’entrer dans de longs détails. Ci 
tons, néanmoins, quelques observa 
lions malheureusement trop vraies 
au sujet de nos cultivateurs du Bas- 
Canada. Après avoir décrit les avan
tages dont ils jouissent et le bien-être 
qui les entoure, M. De Lamothe 
ajoute :

fusé un examen pour lui permettre 
de prouver sa compétence à remplir 
la charge d’évaluateur qu’il désirait 
obtenir. A cela, on répond que les 
rapports de ceux qui furent les chefs 
de M. Fauteux font croire 
qu’il . n’était pas dans l’intérêt 
du service public de le promou
voir à des fonctions qui exi
gent des aptiti des toutes spéciales. 
Nous ne voulons pas faire d’injustice 
â M. Fauteux, mais il est bon, puis
qu’on s’attaque au ministre .des 
douanes, qu’on sache la raison pour 
laquelle il a refusé la promotion 
dansée cas. Toutefois, si l’on nous 
démontrait que ce monsieur est vé
ritablement victime de la persécu
tion,nous n’hésiterions pas à appuyer 
ses droits.

Le Courrier affirme qu’il n’est pas 
un seul emploi important à la doua
ne qui soit occupé par un Cana
dien français. Il fait erreur, car le 
chef des évaluateurs des marchan
dises sèches est un compatriote,et les 
assistants évaluateurs sont répartis 
comme suit : denx Français, un An
glais et un Allemand.

M. Globensky dont il est question 
dans l’article du Courrier, n’a pas été 
remplacé. Ses fonctions sont rem
plies par M. Russell qui était déjà 
employé à la douane.

Notre confrère ajoute que le dé
partement ignore systématiquement 
les Canadiens-Français dans le choix 
des surnuméraires que l’on emploie 
durant l’été. A ce sujet on nous in 
forme qu’au printemps de 1878, le 
percepteur des douanes de Montréal 
demanda au ministre des douanes de 
nommer treize surnuméraires pour 
la saison de la navigation. Le minis
tre écrivit immédiatement aux trois 
députés de Montréal pour leur de
mander de lui recommander chacun 
quatre candidats pour faire ce servi
ce, le treizième devant être nommé 
par l’un des membres français du ca
binet. Ces surnuméraires ont tous été 
congédiés, sauf un dans la division 
des évaluateurs, et c’est un Canadien- 
Français.

Bien plus, on nous dit que 
toutes les charges devenues vacantes 
par suite de décès ou de retraites, et 
qui n’ont pas été remplies étaient 
toutes occupées par des personnes 
d’origine anglaise, à l’exception de 
M. Marchand, nommé à la dernière 
heure par l’administration Macken
zie, et dont les services n’étaient au
cunement requis.

L’élément français peut n’être pas 
aussi bien représenté, sous le rapport 
du nombre et des salaires, qu’il au
rait droit de l’être à la douane de 
Montréal—et nous croyons franche
ment qu’il ne l’est pas— ; mais cette 
injustice ne saurait guère retomber 
sur le ministre actuel, que nous 
croyons animé par le sincère désir 
de rendre justice à toutes les classes 
et à toutes les nationalités. On doit 
plutôt la faire remonter à ses prédé
cesseurs.

Le nombre des employés de la 
douane étant malheureusement trop 
considérable pour les fins du service 
public, il pourra n'être pas facile au 
ministre des douanes de faire pro
chainement de nouvelles nomina
tions ; mais maintenant qu’on a ap
pelé l’attention de l’honorable M. 
Bowell sur ce point, nous n’avons 
aucun doute qu’il s’empressera de 
redresser le plus tôt possible les 
griefs de nos compatriotes de Mont 
réal,griefs qui peuvent être légitimes, 
au sujet de la distribution du patro
nage dans cette branche du service 
public.

,
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cette qualité est absolument indispen
sable à l’officier de santé, et nos re
présentants au conseil de ville doi
vent s’efforcer de nous obtenir justice 
sous ce rapport, d’autant plus que 
cette réclamation est tout entière 
dans l’intérêt public. J

î dk Montreal. 
DE SANTÉ

DES PRES]

tout trouble jusqu’à présent. Nous traduisons de YAshtabula 
Sentinel, journal publié dans l’Ohio 
par l’honorable M. Howells, consul 
des Etats-Unis à Toronto.— 44 L’ex
cellent portrait au crayon de notre 
rédacteur en chef, qui a été exhibé à 
la récente ex position, est l’œuvre de 
son gendre, Achille Fléchette, 
d’Ottawa, Canada. Ce portrait de M. 
Howells, qui n’est rien moins que 
vivant, a beaucoup attiré l’attention 
du public, et le traitement artistique 
qui le distingue en môme temps que 
sa fidélité dans la ressemblance et le 
caractère, lui ont valu le premier 
prix.”

JOUR DE L’AN.
Le Canadien annpnce.que M. Timo- 

laûs Vallée, agent t^u Grand-Tronc à 
Méthot’s Mills, sera bientôt nommé à 
un emploi importait sur le chemin 
de fer du Nord. M. Vallée est depuis 
dix-neuf ans au service de la compa
gnie du Grand-Tronc, et a donné 
une attention toute spéciale à l’étude 
de l'administ ration des ch v min s de

Services à Déjeuner enTorce-
laiue de Chine...................$8.00 à $15.00

Services à Diuer en P. de C...20.00 " 75.00 
“ ... 3.50 “ 15.00 
“ ...10.00 “ 12.00

Service télégraphique.
Tentative de meurtre.
Le meurtre sur la Gatineau.
A TRAXER8 Ottawa.
Marchés d’Ottawa.
Marchés Etrangers.
Feuilleton.—Le Gouffre : Raoul de Navery.
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“ “ de Lorne~... 10.00
“ de Tête-à-rête......... 4.50
“ à Thé pour 5 heures. 5.00 “ 10 00 

Tasses et Soucoupes pour A.-D.
Jolis Services de Chambre à

ECHOS DU JOUR
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M. Compton, arbitre provincial, est 
parti ce matin, avec M. F. H.Ennis, 
pour Montréal, où les arbitres vont 
siéger pendant une semaine.

|§fc U DOUANE DEMORTREIL Coucher .......\...................  4.00 “ 18.00
Lampes de Table, en Bronze... 1.00 « 10 00

•'«SM*»................. 150 “ 7.50
“ pour le Dîner............... 1.00 " 6.00
* de Salon...................... 1.50“ 25.00
“ pour Chambre à Cou

cher................... . 25 " 4.00
“ do Bibliothèque-........ 1.00 “ 6.00

Chandeliers do 2, 3, 4 et 6 lumières.
Pots ne Fleur de goût en P....$1.50 “ 3 50
Vases de goùl en P., 50 cts à $12 par paire.
Huiliers Plaqués en Argent .......... $2 à 10.00
Epargnes en Crystal ......................  1 “ 5 00
Magnifique Sendees de Toilette..... 1 “ 6.00
Urnes de Goût, Services complets.. 1.50 à S.

[par sette. 
................. 25c à $3

fer.
t Le Courrier de Montréal publie, de

puis quelque temp?, une série d’arli 
clés pour démontrer que les Cana 

- diens-français ne sont pas traités 
avec toute l’équité jésirable din| la 
distribution du patronage public. 
S’il y a du vrai, comme nous le 
croyons,dans maintes observations de 
notre confrère, les ministres qui nous 
représentent dans le gouvernement 
ne manqueront pas de faire tout en 
leur pouvoir, nous en sommes per
suadé, pour nous obtenir la justice 
à laquelle nous avons strictement 
droit.

La plupart de nos griefs, sous 
ce rapport, datent principalement 
de l’administration Mackenzie qui, 
en bien des cas, a paru systéma
tiquement adverse à l’élément fran 
çais ; le cabinet actuel a fait beau 
coup déjà, nous le reconnaissons 
avec plaisir, dans quelques départe 
ments, pour les rediesser ; mais il 
est encore quelques branches du ser
vice public où l’on ne parait guère se 
hâter de nous accorder justice.

L’un des articles .du Courrier de 
Montréal, ayant trait à la douane de 
cette ville, a fait une certaine sensa
tion, et bous avons voulu savoir ce 
qu’il pourrait y avoir de fondé dans 
les aeç usa lions de notre confrère. 
Une absence quelque peu prolongée 
nous a empêché, cependant, d’abor
der ce sujet plus tôt. Quoiqu’on ait 
dit de l’honorable ministre des doua
nes, nous ne craignons pas d’affirmer 
qu’il nous a paru jusqu’à présent 
vouloir agir avec une stricte impar
tialité et nous aurions été fâché 
d’être obligé d’en venir à une autre 
conclusion à son égard.

L’écrit en question du Courrier de 
Montréal peut avoir du vrai quant au 
cabinet précédent, d’après les rensei
gnements que nous avons recueillis ; 
mais il ne rend ras justice sous cer
tains rapports à l’administration ac
tuelle. Si l’on a raison de se plain
dre de l’infériorité dans laquelle 
nous nous trouvons à la douane de 

.Montréal, quant aux salaires et 
au nombre relatif des employés, 
on ne saurait guère en blâmer le 
ministère actuel, les employés étant 
les mômes que ceux qui étaient en 
fonctions lorsqu’il est arrivé au pou- 
veir, moins les décès et les retraites 
survenus depuis les élections géné

Quant aux vacances créées pour 
les causes que nous venons de si
gnalerai elles n’ont pas été remplies, 
on ne saurait en blâmer le gouver
nement au point de vue français, car 
elles ont toutes été occasionnées par 
la mort ou la retraite de fonction
naires anglais qu’on n’a pas rempla 
cés,ce qui a valu au trésor public une 
économie de $12,000 à $14,000 

Le Courrier affirme en second lieu 
que, s’il survient une vacance, elle 
est remplie par les officiers actuels, 
pourvu que celui qui y a droit porte 
un nom anglais, mais qu’elle ne l’est 
pas si l’on doit y promou 
voir un canadien-français, et que, 
dans pareil cas, l’on se con
tente d’employer quelque étranger 
pour cette fin. Sachant que le service 
des douanes à Montréal comptait un 
personnel plus nombreux qu’il n’était 
nécessaire, dans l’intérêt public, le 
ministre donna instruction au per
cepteur de ce port, chaque fois que 
surviendrait une vacance, d’utiliser 

î ses employés pour faire la besogne, 
l’assistant de j’officier défunt ou mis 
à la retraite étant promu dans chaque 
cas, pourvu qu’il eût fait ses preuves 
de capacité. On n’a introduit d’étran
ger dans celte branche du service 
que dans le cas de l’estimateur de la 
ferronnerie,les promotions ayant tou
jours été faites, nous assure-t-on, 
sans égard aux considérations de re
ligion on de nationalité.

On nous dit que le seul officier qui 
ait été promu à une place de percep 
leur est M. Lanth 1er, dont le traite
ment a été augmenté lorsqu’il fut 
nommé en cette qualité aux Trois 
Rivières. Qnant à M. Barry, fait as 
BÎstant-percepteuv sans augmentation 
de salaire, à Richmond, il avait été 
transféré par le ministère précédent 
de Montréal A cet endroit, où l’on a 
cru devoir utiliser ses services.

Le seul cas, parait-il. où un assis 
tant n’aurait pas été promu est celui 

“ auquel on aurait re-

Des actionnaires de la ftraieuse 
banque de Glasgow, 269 seulement 
ont été en état de payer toutes les 
demandes de versements faites jus
qu’ici et qui s’élèvent à £2,750 pour 
chaque action de £100. Les autres, 
au nombre de 1,550, étaient déjà rui
nés. Le passif encore à payer se 
monte à £3,840,637 ; mais pour ac
quitter ce montant, il y a un actif 
estimé â £4,308,935.

La municipalité d’Hochelagà qui 
est de fait l’un dus faubourgs de 
Montréal, a résolu de s’unir à cette 
ville pour les fins municipales. La 
valeur annuelle de la propriété fon
cière d’Hochelaga est de $5,200,000.

i
De la Gazette de Sorel :
Noire jeune confrère du Canada nous fait 

la leçon. Il trouve notre polémique trop vio
lente. Tout ce que nous pouvons lui dire, 
c’est que s'il eût fait les lutins que nous 
avo is eu à faire ici, il y a longtemps qu’il 
aurait abandonné ses grands airs et perdu 
sa magnificence.

M. Maxime Goulet, député de la 
Verandrye, à Manitoba, vient d’être 
'•ssermenté comme ministre provin
cial. L’élément français catholiqùe 
a donc deux représentants dans le ca
binet, ce qui scelle le pacte conclu 
avec M. Norquay.

Théières de Goût..
Crachoirs en Majolique...................

“ Lome................ m .........75c.
“ en Porcelaine...........~$1 à 1.50

Tasses et Soucoupes à Thé Harlequins.
“ “ Présentation..,20c. à $1.

Cruches au Claret......... ..............$6 par paire.
Carafes en Verre Coupé et Gravé..$l à $6.00 
Verre à Vin - -• „
Gobelets •« “ •< ..1.25 à 7.50
Statues en Marbre de Paris...........Joli Assor

timent.
Assortiment complet de Verrerie de Table. 
Porcelaine Plaquée (nouvelle)...$2.00 à $3.00 
Petits Services à Thé pour les

A tout prix

.50c

t
Du reste, notre confrère est plus généreux 

que le Nouveau-Monde, car il conclut de 
maniéré à nous faire voir qu’il n’est pas, 
comme ce dernier, un superbe rancunier.

Ce que la Gazette de Sorel appelle 
des 44 grands airs ” est tout simple
ment le respect de soi-même et du 
lecteur par l’emploi d’un langage 
convenable. On peut être ferme, éner
gique, sans recourir au vocabulaire 
du premier poissard venu. De tout 
temps, les insultes ont été les argu 
ments de ceux qui n’en ont pas.

Le Constitutionnel est franchement 
conservateur. La Concorde voudrait 
bien faire sa paix avec ceux qui ont 
élu son maître ; mais M. Turcotte, 
dont elle est l’organe, sait qu’un 
abîme le sépare du parti conserva
teur. On le dit actuellement occupé 
à méditer le distique suivant du 
poète :
L’honneur est comme une lie escarpée et 

[sans bords,
On n’y peut plus rentrer dès qu’on est dehors.

M. Ambroise Lépine se trouvait 
dernièrement à Benton, dans le Mon
tana, E. N., et Louis Riel dont l’exil 
n’est pas encore terminé est, paraît-il. 
au Fort Assiniboine. On n’a pas ou
blié le bruit qu’ont fait naguère ces 
deux hommes, au Nord-Ouest.

44 Et pourtant le cultivateur de ce 
pays a trois ennemis qui, s’il n’y 
prend garde, menacent de détruira 
son bien-être et son apparente pros
périté. La routine, le luxe et l’en
gouement irréfléchi pour les profes
sions libérales sont les fléaux des
paroisses canadiennes...... Les ma
gniflques terres de la vallée du 
Saint-Laurent ont été ruiné*1* à la

Tasses et Soucoupes pour Mous-
.$1.00.

Services de goût pour h'umeure...$1.00 à 2.50

C.S.Shaw&Cic
En Angleterre, un dindon de 

moyenne grosseur coûte cinquante 
chelins, ou $10 de notre monnaie ; longue par la culture continuelle 
pour $5,on ne peut en avoir qu’un trèfe- £e.8 céréales, interrompue à peine 
peut. On peat calculer, é’après ce,a, 
quel profit a dû rapporter la consi- des bestiaux, entrepris s<uis principes 
gnation de dix milles dindons, ex- arrêtés, sans soins minutieux, donne 
porté assez récemment du Canada un rendement bien inférieur à celui 
sur les a,archés de Londres de
Pans, et qui n’ont pas coûté, ici, plus vrées à la rapacité destructive de
d’une oiastre la pièce. Le correspon- grands spéculateurs”..........................
dant d’un journal anglais dit qu’une Pui’ ""e réflexion également juste 
exportation de ce genre, fa,te vers ^ P™
l’epoque de Noël, chaque année, se- “ La province de Québec compte 
rait toujours bien accueillie, car plus d’avocats qu’il n’en fau- 
l’énormité du prix de ces volailles d''=nt pour- plaider les procès 
les rend tout à fait inaccessibles aux f®98e““|„ “,“gt Jïtés'à

la chicane que les Normands, leurh 
ancêtres et certainement plus de mér 
détins que n’eu peut faire vivre un 
pays où les gens ont conservé la dé 
plorable habitude de ne mourir qu’à 
quatre-vingt dix ou cent ans, sans 
infirmités préalables.”

Ges citations prou vent,comme nous 
le disions, avec quelle justesse l’au
tour a su apprécier les traits distinc
tifs de notre pays. Cette exactitude 
ne se dément guère dans tout 
l’ouvrage et les Canadiens qui 
n’ont pas encore visité les provinces 
de l’ouest, eu trouveront une descrip
tion parfaite dans ce livre. Combien 
aussi de journalistes et autres publi
cistes européens pourraient le lire 
avec avantage !

La province de Manitoba a consi
dérablement progressé depuis l’épo
que où M. de Lamothe la visitait ; 
mais sa description est exacte et ou 
ne peut plus intéressante.

En terminant, souhaitons que, pour 
bien faire connaître notre jeune .pays 
à l’étranger, ce à quoi nous devons 
tendre chaque jour, il nous vienne 
souvent des voyageurs aussi conscien
cieux que M. de Lamothe.

IMPORTATEURSUne épidémie très grave sévit sur 
les moutons, dans l’ouest de l’Angle
terre. Celle maladie qu’on appelle 
“ cawl”, dans le pays, non seulement 
tue l’animal, mais endommage la toi
son.

63 rue Sparks, 
iris de Déménagement

Un décès çt.pne naissance. Le Pro
tecteur Canadien publié à Fall River 
se fusionne avec le Bien Public. Nous 
regrettons de voir disparaître ce jour
nal qui a rendu des services à nos 
compatriotes. Son rédacteur, M. Lu
cien Corrissan, doit entrer dans une 
institution enseignante à Providence. 
D’un autre côté, on annonce que le 
Dr L J. Martel et M. J. D Moutmar- 
quet doivent fonder un journal cana
dien-français à Lewiston, Maine. Son 
nom sera Le Messager. Succès au nou
veau confrère.

une 
de sim-

TII01Ü BUTLe correspondant du Globe prétend 
que les honorables MM. Lange vin et 
Baby ont refusé des emplois dernière
ment à quelques aspirants parce qu’ils 
étaient protestants. Avons-nous be
soin de dire que c'est un infâme men
songe f

A transporté son magasin au coin des rues

RIDEAU ET WILLIAM,
à sept portes de son ancien établissement.

Ayant plus de facilités pour 
il peut offrir, à ses ancieim-s 
au \ nouvelles, tous les ava 
l’achat dé leurs marchandises.

K
son comme

pr tiques 
ntages dans

Rappelez-vous de l’adresse :
NOUVEAU

Une dépêche de Londres annonce 
que des instructions ont été adressées, 
par 1a ministre de la guerre, au gou
vernement canadien, relativement à 
l’admission, dans l’armée anglaise, 
d’officiers sortant de notre école mili
taire de Kingston.

Samedi, sir CharlesTupper, accom
pagné de M. D. Gironard, M. P., et de 
plusieurs autres messieurs, a visité le 
canal Laohine en vue de s’enquérir 
pourquoi les travaux avaient été sus 
pendus sur la section 11. M. Davis, 
l'entrepreneur, a expliqué les raisons 
pour lesquelles il ^st presqu’impossi
ble de continuer les travaux, avec 
avantage, pendant les gros froids. Il 
a cependant exprimé l’espoir de pou
voir les reprendre bientôt. La chose 
est à désirer, car grand nombre d’ou 
vriers trouveraient ainsi de l’emploi.

petites bourses.

:>Du Courrier de Montréal :
Voici les noms des principaux officiers du 

4e bataillon des Chasseurs Canadiens: Le 
colonel d’Odet d’Orsonnens, commandant ; 
Majoré : L’honorable F X. A. Trudel, séna
teur et Son Honneur le maire Rivard ; Capi
taines : MM. Prendergasl, Alfred Larocque, 
McGown, Napoléon Renaud, Théodore Dou-

COIN DES BUES

RIDEAU et WILLIAM,
Vis-à-vis

LA THÉIÈRE (tka pot)
Récemment, à Hamilton, le juge 

Sinclair a décidé qu’il n’y a pas appel 
des décisions de magistrats rendues 
eu vertu de l’Acte des pêcheries, si 
ce n’est sur pétition spéciale du mi
nistre des pêcheries lui-même. Avis 
à qui de droit

EjuE. PETIT,
Bijoutier et Horloger

Le colonel d’Oroonnens n’a pas '____
s’occuper activement de l’organisation de 

mveau bataillon, tant qu’a duré l’en
quête «entre les officiers supérieurs du 65e 
bataillon. Maintenant que M. Aldéric 
uuünet, M. P., a été nommé commandant 
des Mont-Royaux, le nouveau bataillon peut 
être organisé sans nuire au 62e bataillon et 
sans que les hommes qui composent ce der
nier corps soient tentés de le quitter pour 
entrer dans le nouveau.

La permission de former ce nouveau ba
taillon a été accoidée par les autorités mili
taires, et il est aujourd’hui à peu près certain 
que nous aurons sous peu un nouveau ba
taillon canadien-français.

m

25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monder 

PETIT désire annoncer qu’il a 
NwPsint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
etc., etc,

‘
De la Minerve :
L’Association Nationale Industrielle de 

Montréal, vient d’envoyer aux manufactu
riers de la province de Québec, une série de 
questions relatives au tarif actuel. Plusieurs 
ont déjà répondu. Toutes ces réponses sont 
favorables au tarif.

Mai- le but de l’association étant de faire 
pratique sur le bon fonctionnement 

du tarif, elle désirerait connaître aussi les 
branches d’industrie auxquelles le tarif pour
rait être préjudiciable. Ella engage donc 
tous ceux qui n’ont pas encore répondu et 
surtout ceux qui ont à se plaindre du tarif, 
de le faire le plus tôt possible, l’association 
voulant terminer son travail pour la session 
qui s’ouvrira à Ottawa dans le courant du 
mois prochain.

Le candidat libéral qui se présente 
à Cornwall,en opposition au Dr Ber- 
gin, dit qu’il donnera un 44 appui in
dépendant ” à la politique nationale. 
Elle n’est donc pas aussi impopulai
re que le Globe le prétend. Que les 
électeurs ne se laissent pas prendre 
à ce piège !

No. 18, RUE RIDEAU,
■jCOIN DU PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
nombre de clients 

de leur 
eureuse an

jm
: porr remercier le grand 

qui ont bien voulu l’honorer 
nage et leur souhaiter une,he 
Ottawa, 11 juillet 1879__24 déc.

une étude
On a organisé depuis quelque 

temps ùn club de discussion sous les 
auspices de l’Institut Canadien-Fran
çais, sur la base du système parle
mentaire, tout comme cela se pra
tique dans d’autres cercles de ce 
genre. Les membres portent des 
titres de députés, et il en est même 
un qui a usurpé notre mandat de re
présentant d’Ottawa. Les délibéra
tions sont présidées par un Orateur 
qui a failli être décapité, parct- 
qu’il n’avait pas tout le sang franco 
canadien requis par la constitution ; 
et les affaires du club étaient ad
ministrées jusqu’à ces jours derniers 
par un cabinet encore plus éphé
mère et presque aussi crampon que 
celui de M. Joly. Une grave question 
d’Etat ayant emporté ce cabinet, 
l’opposition est aujourd’hui au pou
voir, mais le nouveau ministère 
n’est pas sûr d’une longue existence. 
Il se trouve en face d’une opposition 
formidable. On dit que des questions 
d’ordre sont parfois soulevées qui 
pourraient embarrasser tous les May 
et tous lesTodd nés et à naître. Nous 
n’avons pas besoin de dire que la po 
litique ne se glisse aucunement dans 
cette nouvelle organisation. Succès 
au club 1

tan
L’honorable M. Blake se trouvait à 

Paris lors de la défaite du parti libé
ral, le 17 septembre, 1878. Il en prit 
son parti fort platoniquement, et 
écrivit à un ami qu’une soixantaine 
de libéraux avaient été élus pour 
appuyer M. Mackenzie, mais qu’il 
n’était pas de ce nombre.

j

1
S. A. R. la princesse Louise sera de 

retour à Ottawa au commencement de 
février. Son Excellence le gouverneur- 
général partira d'ici le 26 ou le 27 cou 
rant pour aller à sa rencontre à Ha
lifax. Les princes Albert Victor''1 et 
George Frederick, fils du prince 
de Galles, qui sont à bord de 
la Bacchante, de la marine royale, se 
trouveront probablement à Halifax 
vers cette époque et accompagneront 
S. A. R. à Ottawa où ils resteront 
quelques jours.

L’honorable M. Tardif va exporter 
du bois dans le nord de l’Angleterre 
pour l’usage des propriétaires de 
mines de charbon. L’exportation de 
ce bois qu’on tirait jusqu’ici de Suède 
et de Norvège, deviendra pour le 
Canada une branche très importante 
de commerce.

jjlOURKUKES.
OFFICIER DE SANTÉK Les personnes qui veulent acheter des 

fourrures de première classe, à meilleur 
marché qu’elles pourront les avoir d’ici « 
bien des années, doivent venir examiner 
notre assortiment actuel.

Dix pour cent est un escompte considéra
ble, surtout dans un établissement où les 
articles sont déjà vendus à très bas prix. 
Ceux qui sont sages profil eront de cet avan
tage et viendront choisir.

Si nous sommes bien informé, M. 
le Dr Lynn, officier de santé, doit j 
offrir, ce soir, sa démission au con
seil municipal, le mauvais état de sa 
santé l’empêchant de continuer ses 
fonctions. Il ne nous appartient pas 
de désigner quel pourrait bien être 
son successeur, mais il est à désirer 
que l’on profite de l’occasion pour 
nommer un officier qui entende les 
deux langues parlées par la popula
tion de cette ville. Cette qualité non- 
seulement sera excessivement utile 
au titulaire, mais nous affirmons 
qu’elle lui est indispensable.

Un journal de cette ville disait der
nièrement que la petite vérole sévit 
en grande partie parmi les familles 
françaises de cette ville et il a mal
heureusement raison. La proportion 
des variolés parmi nous l’emporte de 
beaucoup sur celle de toute autre na
tionalité. Pareil résultat est dû prin 
cipalement â l’aversion inexplica 
ble d’un trop grand nombre de per
sonnes contre les bienfaisants effets 
de la vaccination.

Dans ces circonstances, l’oQicier 
de santé est obligé de consacrer une 
bonne partie de son attention aux 
personnes d’origine française attein
tes de la contagion. Or, comment 
pourra t-il se mettre en rapport avec

ft;
Les membres de la commission du 

havre de Québec ont accordé à MM. 
Carrier et Lainé le contrat pour la 
construction des engins et pompes 
pour le bassin de radoub, s’élevant à 
peu près à la somme de $50,000. 
L’exécution de ce travail devra occu
per 200 ouvriers.

Durant son passage au pouvoir, M. 
Joly a sacrifié les intérêts de la colo
nisation dans la vallée de l’Outa 
ouais. Voici ce qu’en dit le Nord :

' LA MEILLEURS

ECHIIàCOIEER. J. DEVLINM. Joly monté au pouvoir sans majorité, a 
sacrifie les droits de la vallée d’Ottawa pour 
obtenir l’avpui de M. Price qui n’éiait 
pas un député docile, mais qui, au contraire, 
avait été élu pour le combattre Pendant 
que ce députe obtenait $10.000 pour activer 
la colonisation dans un endroit où l’on ve
nait de dépenser près de $100,000 po 
objet, M. Joly ne trouvait dans le trésor 
qu’un misérable octroi de 
vallée d’Ottawa où 
ne pouvaient se placer faute de chemins et 
de terres arpentées.

Ce fait, entre mille, donne la 
ce que valait le gouvernement 
gouvernement colonisateur.

DU MONDE.

ïî"i
vraie fait.

S<^12000e^2gUo ami, qui a p.is une part active 
à la dernière élection de Provencher, 
nous écrit que la campagne a duré 
six semaines, dont trois par des froids 
de 25 ° à 53°. Comme la contesia- 
tation a été fort ardente, il ajoute 
que c’est la lutte la plus chaude et la 
plus froide qui se soit jamais faite 
là-bas.

$1,500 po 
affluât MAINTENANT EN USAGE 

A OTTAWA.
Aucun autre HOVUI ne don

ne autant de eatiafitetlen.

les colons nt et
-tM- L. F. Morrison a été élu maire 

de la ville de Satin t-Hyaciuthe.
—La chambre de commerce de 

Saint-Jean, N.B.. à sa dernière réu 
nion, a résolu de discontinuer son 
affiliation à la chambre de commerce 
du Canada.

—La convention républicaine de 
l’Etat de la Pennsylvanie est convo
quée pour le 2» février. On assure 
qu’elle se prononcera fortement pour 
le général Grant»

:
esure de 

commeJoly

THOMAS MAY,5*iu*8K!fg$3GT
Agent général pour Ottawa.

BÜHKAD PfilKClPAL :
Voici l’opinion de Tilden sur l’élec 

tion présidentielle : “ Il est du de
voir de tout anti sincère des institu
tions républicaines de s’opposer forte
ment à la réélectionidii général Grant.
Quant à moi, je ferai tout ce qni est 
en mon pouTOir pour assurer l’élec
tion du candidat c hoisi par les ad
versaires de la conspiration en faveur 
d’un troisième terme, Considérant 
qü’ii représentera les éléments con
servateurs de tons les partis. Si l’on corne».

httil
aio Huo Sparks.

Snccursale sous la direction de M. 
Bélanger,

284, RUE DALMOUS1E,
Enlre les rues Clarence et Murra 

Ottawa, 25 <rov., 1879 _______
/y/NAKA, LAPIKHRE i RKMON, 
VJ \J Avocats, Solliciteurs, Nota lies, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Oitiwa. 
Out., près du Russell House.

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIBRRB,

Voici la quantité de bois de servi
ce actuellement manufacturé sur 
l’Ottawa et ses affluents : pin blanc, 
1,600,000 pieds ; pin rouge, 700,000 
pieds. A ces chiffres, il faut ajouter : 
1,450,000 pieds de pin blanc et 140,- 
000 pieds de pin rouge qui ont été 
manufactuiés la saison dernière, 
mais n’ont pas encore été expédiés 
sur le marché.

il Chemin de fer Q. M. 0. & 0.
(SECTION OUEST.)

Eï
CHANGEMENT S’HSUBE

janvier, les 
) Hull aux

L.i- —Une maison de commerce de 
Montréal fabriqué depuis quelques 
mois, pour l’exportation, du thé de 
bœuf, et pour cela, elle emploie 
maintenant, chaque semaine, la 
viande de cent cinquante bêtes à

Le et après LUNDI, le 12 
trains quitteront la station dé 
heures suivantes :

Trains express pour Hochelaga, 9.20 a. m.. 
et 4.20 p.m., au Heti de 9.10 a. m. et 4.30 p.m 

G. A. 800TT. 
Surintendant-Général. WAI D P. RBMON*
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Vêtements à la dernière mode. m ta

GB
Le Grand Etablissement de Tailleur, connu sous le nom de 

BKOaDWAY, No. ISS rue Sparte, eut le plue beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par 
un Canadien-Français. 11 mérite i tous égards d’être encouragé Etoffes à Bobos de toutes lest Drapa, choix complet, 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière et qualités. Veloure de aoie et de coton, ex-
mode et fabriquée avec les meilleures étoffes. Assortiment complet de soieef>eUentee marchandises.

M- P. O. AUOLAUt, le propriétaire, vient d’acheter aoiK*' Fila de toutes variétés,
un Stock considérable d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises, Choix assorti de pompadours. ™ ,, ™nt» aeBoomaises et Canadiennes, œn venables pour l’automneXf hiver! Satins carreautés et uni». ohe^bTl de ^

P". (J. AU€L.4IR, 'Winoeys, de 6 à 18 oentins.
133 fine Spark*

s.

Ottawa, 30 juillet 1879 NOTE—La seule maison de la ville qui offre un assortiment 
complet des fameux CORSETS CROMPTON.
Chaque département eat complet et les prix sont le 

plus bas possible, comme à l’ordinaire.
“ BONA FIDE.”

Flannagan,
137 Rue

4, Ottawa, 10 octobre 1879.—29 J__ S ». lu.

BauekerviUe et Freres.

Nous souhaitons à nos clients et au public en général une heureuse année, de l'argent 
en abondance et des caves remplies des meilleurs vins.

Nous profitons de cette occasion peur annoncer que, comme d’habitude, nous sommes 
I préparis à vendre desCEUX QUI VEULENT ACHETER DES

A DBS PRIX QUI NB PEUVENT PAS ÊTRE SURPASSÉS.

HABILLEMENTS
assurer nos

ns sont une preuve suffisante 
3 bonne valeur pour leur argen

avions considérables 
nts que nous pouvons

us feiso 
ner uneclie

que nou 
leur don

ïi »o
Û

A boa Maroh.« Grande Imposition de la Puissance—Premier prix décerné 
* D. Chisholm.

Robes et manteaux faits à ordre sous le nlua 
court délai. CHAPEAUX de tous les goûts et des 
dernieres modes, une spécialité.DOIVENT VISITER L’ÉTABLISSEMENT DE

U. C HISHOLM.
529 BUM SUSSEX.

Manufacture de Gants
C. AUCLAIR DE LA

ji GANTS faits à ordre. Gants et Mitaines de chamois (Kidd). 
veuj de veau. -Gants et Mitaines en peau de chevreuil. Ga 

spêne, de première classe et à bon marché, 
le matériel sont garantis.

Gants 
nts et

MIT'UNlf» 
ut Mitain 
M i laines ■ 

gtnff'La cou {>e et

les en peu 
de toute esi

Lewis et Blacliford,
Enseigne du Gant, 66 rue Rideau.

tan.Ottawa, 3 septembre 1878,

LA GRANDE VENTE
Nouvelles mai chaudises dans tous les 

departements.
L’ENSEIGNE DU LION D’OR

SEMI-ANNUELLE EST b. parce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 
tide donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIEFRES CONNUS.^,

Est devenue célèbre 
garantit que tout ar

9{
------ EST------

L’ENSEIGNE du GRAND MAGASIN
D’UN SEUL PRIX.

Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de
nos prix.

R. McMORRAN,
508 - Hue Sussex. 506

Ottawa. 26 septembre 1879.

ON DEMANDE
500 HOMMES

DEPOTS FLEURS
ET CHEZ

FLEURS fàitra en CAOUTCHOUC C. GAGNÉ ET Cie,
960 pour cent d’escompte. POUR ACHETER 600VASES FRANÇAIS KT BOHEMIENS.

Force aine irlandaise de Belleck et Dresde PARDESSUS & ULSTERSORNEMENTS.

Porcelaine Antique
ET

URNES DE FANTAISIE.

175 Pardessus il $4 60 
6 00 
0 60 
7 OO
7 60
8 60 
7 00

do90
106 do

II110 do
65 do

ji66 doFRÉSSXTTS DS NOËL
Bn infinie variété.

A la Compagnie dite
75 Ulsters

150 paires de pantalons épais, 
tout laine........................... $2 00

P. 8.—Un seul prix. Rappelqz-vous l’a
dresse:CHINA HALL,S*- Noua publierons sons peu une liste des prix.

277, RUE WELLINGTON.
Ottawa, 19 décembre 1879.

36, RI E RIDEAU,
Ottawa, 24 Déc., 1879. 2s.

“Le Bien Pntlic”
«« Poêle double, le meilleur qui 

existe.PbotouraplilQ ue.
80 pouces.
86 “ .

110140'Rue Sparks, 12
(aatrefete JARVIS) SEULEMENT

133 Eue Sparks. CHEZ JH. ESIONHE158 PHOTOGRAPHIES oour $1.
DORION et DELOIMR

Propriétaires.
BUE SPARKS-

. B.—Ces, poêles ne peuvent être achetée 
aux prix ci-dessus qu’en produisant cette 
annopce,Ottawa, J i*t., 117».Ottawa, I jaavier 1880.
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Kearns _&
QHATOÊl

Liverpool Aouse, 61 rue
—Remède favori pour la Iota, pour ta» 

rfonnei, le mal 4e gorge, l’asthme, le catar
rhe et autres maladies Ses bronches, on ne 
peut trouver rise de plus svsatageux que les 
pastilles de Broom pour les broncha

—Messieurs, soyez prudents et 
commandez vos habita au Liverpool 
House, 01 rue Rideau, pendant 
qu’on accorde 12 et demi pour cent 
d’escompte.
—Demandes à votre pharmacien ce qui pué
ril le mieux les vêts et ce qui est le plue ta. 
elle à prendre, ü vous répondra que ce sont 
les pastilles vermifvaes de Brown ou .lozen
ges à vers. Tous fee pharmaciens savent

-On dit que M. F.Jehin Prume S^S£TSdZlS £?**'*’ 
est engagé pour un concert qui aura Bq2jCjjjg™E3*™|^
lieu ici, le 24 lévrier. •

—Hier, vis-à-vis l’église Baptiste, 
oo a volé un cheval, appartenant à M.
Cole, d’Aylmer.

Samedi, le sergent Connors et le 
stable Webster ont saisi, à Hull 

une grande quantité de truite.
—Un cheval appartenant à M.

;y est tombé sur la rue Clare 
ai, et s’est brisé une jambe.

—Le professeur Birch exhibera au
jourd’hui, sur le canal,son appareil de 
locomotion, en ayant été empêché, 
samedi, par un léger accident. •

—Une assemblée spéciale du con 
seil de ville aura lu-u demain soir.

—Le soi-disant comb’ de Narbonne- 
Lara a prudemment quitté notre ville.

—La compagnie du télégraphe 
“Dominion" a odvertuu bureau à la 
Pointe du Chêne.

—Le vent de samedi a brisé plu 
sieurs fenêtres et dépendu plusieurs 
enseignes.

—Ce matin, il n’y aveit quun cas 
de peu d’importance à la cour de po
lice.

tie., an
ra V<x
/AN. OU STOCK DU ■

Chenet, Tassé et Cie.
M) à «15.00 
)0 “ 75.00 
>0 “ 15.00 
X> “ 12.00

Flanelles valant 60 cts„ réduites à 40 cts.
“ de fantaisie de 50 cts., “ 35 “

Drap bonne qualité (double largeur), $1.50
Nuages eÇIaiuagee a moitié prix.

DOUBLIEZ PAS OSEZ
REARNS& RYAN.

Ottawa, 19 nov. 187t.

>!'
90
<0

OO » 10 00

OO- 18.00 
00“ 10 00 
50 “ 7.50 Serrai félégraphiqiie Nous offrons des avantages consi

dérables à ceux qui voudront faire de 
la propagande dans fuV érêt de notre 
journal. Il sera donné 15 pour cent 

, à toute personne qui nous enverra 
cinq abonnements payés d’avance à 
l’édition quotidienne vu à l’édition 

nce, hebdomadaire. Si ou le préfère, il 
sera donné un abonnement gratis à 
toute personne qui nous fera parve
nir le même montât- -.

00“ 6.00
50“ 25.00

KTATS-Ujrn.25 “ 4.00
OO “ ; .00

50 “ 3 50
jra

.. 1 “ 5 00 

.. t “ 6.00 
5.. 1.50 à S.

COI)
New-York, 12—Samedi soir. MM. 

Parnell et Dillon ont adressé la pa
role à un nombreux auditoire, dans 
la salle de l’Académie de musique de 
Brooklyn.

On apprend de Panama que M. 
Bonaparte Wyse a transféré à M. de 
Lesseps son contrat, avec le gouver- 
rnent de la Colombie, pour la cons
truction du canal.

Un aventurier se donnant le nom 
de comte Maurice de Trézé, a commis 
des escroqueries dans plusieurs fa
milles haut placées. On dit qu’il 
vient de Montréal.

i

Glane
same

iOc
«......... 75c.
..-$1 à 1.50
3.III.

"l.55 à 7.50 
.Joli Assor-

9 de Table. 
2.00 à $3.00

VENTES LIQUIDATION—Ce matin, un cheval attelé à un 
traîneau, a pris le mors aux dents, sur 
la rue Sparks ; la voiture a été mise 
en pièce en peu de temps.

—Prière à la police de disperser 
une bande de paresseux qui se tien
nent tous les soirs au coin des rues 
Bolton et Cumberland et insultent 
les passants.

—Une mode dispendieuse. Il paraît 
que la grande mode du jour, pour 
les dames, en France, consiste à por
ter des costumes entiers de peaux de 
loutre.

—La compagnie d’assurance 
“Queen” fournit à ses clients un 
calendrier magnifique, pour 1880. 
On nous en a envoyé un exemplaire. 
Nos remerciements à qui de droit.

—-Un cheval a pris le mors aux 
dents, ce matin, sur la rue Rideau. 
Une jeune femme de la campagne qui 
se trouvait dans la voiture, a été fort 
effrayée, mais n’a pas reçu de bles
sures.

—Un imprimeur nommé Octave 
Thibault, excellent ouvrier bien con
nu dans plusieurs ateliers d’Ottawa, 
vient de mourir à Winnipeg. Le 
Times, de cette dernière ville, lui con
sacre un article très élogieux.

—Les révérendes Sœurs du Bon 
Pasteur accusent, avec reconnais
sance, réception des dons suivants : 
M. H. V. Noël, de la Banque de Qué- 
$20 ; M. J. Sullivan, un quartier de 
bœuf ; M. T. Kehoe, deux dindes.

d’un

Fonds de nouveautés

O’DOHEHTYetCie.Rtelmeat pour le CiumhIb—HAl tlaignOi-L'tagltatlon agraire e* 
et en RiuMie-Bhmarek

l tout prix

il.00. Londres, 12—Dans les cercles mi
litaires, on continue à dire qu’un ré
giment anglais sera bientôt envoyé 
en Canada.

Plusieurs hôtes distingués doivent 
accompagner S. A. R. la princesse 
et passer une partie de l’hiver à Ri
deau Hall.

L’agitation agraire 
à Cork. On craint de 
blés.

110 RUE SPA K8
Ont l'honneur d'annoncer qu’un 
associés se retirant des affaires, ils 
l’obligation de rendre toutes leurs

P 1.00 à 2.50
de leurs 

sont dans;Cie
MARCHANDISES D’ETAPE et* GOUT

irks. et cru'une rente complète est commencée de

ft recommencé 
nouveaux trou-inent SAMEDI, LE 8 COURANT.

Cette vente étant impérative, les#rix seront 
réduits de manière à ce qu’elle se fasse aussi 
rapidement que possible. Le - Stock ” est 
bien assorti en marchandises importées cet 
automne. La vente dure depuis 9 heures du 
matin jusqu’à 7 hrs.du soir.

O’DOHERTY ET Cie.
XXO BLue ■ptarlXJB*

( Vis~d.nl Vépicerie de Bate.)
Le 17 novembre 1879.

Saint-Pétersbourg, 12—L’agitation 
parmi les paysans russes continue à 
préoccuper vivement les autorités.

Berlin, 12—La maladie de Bis 
mark est l’hypocondrie bien pronon-

iETT
in des rues

cée.JAM,
iblissemeut.
i comme: 
r tiques 
lag es dans

Dlphtbérle—Bode trerersêe-Baor-Tr*- 
veux publics—Le tiraed-Trooe—Contre
bande-Nouvelles de Toronto. DEMANDEE
Halifax, 12—Les écoles de WesV- 

ville, comté de Pictou, ont été fer 
mées, à cause de la diphthérie qui se 
répand de plus en plus. Depuis deux 

s, 22 personnes en ont été attein
tes et 10 d’entre elles sont-mortes.

Le vapeur.Austrian est arrivé hier, 
après une rude traversée.

Le bazar au profit de l’église Saint 
Patrice a produit £2,500 sterling.

Montréal. 12—Le département des 
travaux publics va faire enlever la 
batture qui se trouve vis-à-vis le 
quai Saint-Lambert.

On contredit la rumeur que la 
compagnie du Grand-Tronc va trans
porter son bureau principal à Toron
to ou à Détroit Quelques employés 
préposés au service au fret seront 
seuls transféras à Détroit tout nroba- 
blement.

Les officiers de la douane ont reçu 
ordre d’Ottawa de surveiller de plus 
en pins les contrebandiers à Saint 
Armand et à Rouse’s Point.

Toronto, 12—On dit que la session 
sera très courte.

'V La cause de McLaren vs. le chemin 
de fer du Canada central se continue 
aujourd’hui.

mande une bonne, canadienne-fran- 
çaise, pour les enfants. Les meilleures re
commandations requises. S'adresser, entre 
9 et 10 heures, à madame W. J. Tilley, en
coignure des rues Metcalfe et MacLaren, ou 
au bureau du journal U Canada.

On de.dresse :

/.
i;

i

Ed. O’LEARY,—Samedi, deux chevaux ont pris 
le mors aux dents, sur le marché By. 
Une femme dont nous ignoions le 
nom, a ôté renversée et a reçu d’assez 

ves contusions. Les chevaux de 
Ashfleld et Swalwell ont com

mis pareille escapade, le même jour.
—Lors d’une consultation qui a eu 

lieu récemment entre MM. les doc
teurs Lavoie, Coyteux-Prévost, Ro- 
billard et Wright, il a été constaté 
que la maladie de M Letellier est une 
maladie de cœur incurable, mais qui 
peut être très longue. I»e Dr Coyteux- 
Prévost est le médecin habituel de M. 
Letellier.

—On va construire un nouveau 
presbytère à la Pointe Gatineau. Le 
presbytère actuel est une construc
tion en bois qui date de près d’un 
demi-siècle et qu’il faut remplacer. 
On commencera demain à charroyer 

pierre que l’on va prendre à un 
mille du village. Ce travail va être 
fait à la corvée et tous les paroissiens 
y mettent la meilleure volonté.

-^-Vers 10 heures, ce malin, un 
cheval a pris le mors aux dents sur 
la rue Sparks, au grand effroi des 
passants. On est parvenu à l’arrêter 
au coin du magasin de M. Dupuis. 
Le fait est qu’avec les chemins glis
sants et le froid assez vifs que nous 
avons, les chevaux s’effraient facile
ment et chacun doit prendre les pré
cautions les plus grandes.

—L’Union musicale et dramatique 
Des informatipus qui nous arrivent des Chaudières a donné, hier, une 

du Désert, confirment la nouvelle du soirée qui a obtenu un beau succès, 
meurtre commis au nord de cet'e Le drame l'Expiation a été rendu 
localité. On n’a pas encore appris le avec beaucoup de naturel et nous 
nom de la malheureuse victime dont devons féliciter les amateurs des pro
ie cadavre a été découvert par des grès qu’ils ont faits depuis leur soi 
sauvages. La tête a été" littéralement rée du mois dernier. M. Albert Pagé, 
ouverte en deux à coups de hache, que le public aime toujours à enten- 
Le meurtre a eu lieu au Rapide dre, a égayé l’auditoire par ses chan- 
Long ou Rapide du Diable, à 70 sons comiques. Il était Secondé par 
milles du Désert, sur la Gatineau. M Chevrier, comique dont le taüBut 
Le meurtre a dû avoir lieu vers la est fort-apprécié, et tous les deux ont 
fin du mois de décembre. Brisbois charmé l’auditoire pendant une 
a passé au Désert le 31 du même heure. Mlle David, qui tenait le 
mois, et y a pris la diligence pOiit piano, s’est bien acquittée de sa tâ- 
Ottawa. Les soupçons se portent sur che. Eu somme,tout le monde a passé 
Brisbois, parce qu’il a emporté les une soirée fort agréable. Nous espé- 
fourrures que les deux associés s’é- rons que la soirée d’hier ne sera pas 
talent procurées dans leur chasse, la dernière que donne le club du- 
On a observé, aussi, qu’il voyage en rant l’hiver, 

i. Un n’a pas eu de n

LIAM, MARCHAND TAILLEUR
K STPOT)

Fournisseur des Messieursr,
loger Un bon assortiment (le

leilleures 
du mondvr 
qu’il a X Pour

L’A UTOMNE ET L’HIVER
A des prix qui conviennent à toutes les 

Ottawa, 10 Ner., 1879.DEAU, Un
WRS. 
te occasion 
i de clients

laTENTATIVE DE MEURTREtanm
Grande VenteHier, à l’église italienne de Hatton 

Garden, à Londres, Angleterre, un 
mécréant a tiré sur le prêtre qui offi
ciait. Il ne l’a pas atteint, mais le 
coup a mis le feti aux draperies de 
l’autel. Toutefois, le feu a été promp
tement éteint. On a arrêté l’assassin 
qui a offert une vive résistance à la 
police. En outre de son revolver, il 
était porteur d’un long stile t.

DE

TRAINES SA0VA9ES1 RAQUETTES ET
Souliers Moue,

A des prix qui défie toute compétitions.

Souliers pour enfants....
“ dames........
“ hommes.....

Raquettes pour enfants ...

“ hommes..
Robes de chèvre grise.....

“ Buffle de..........
“ “ noir de.

CHEZ

LE MEURT0E SUR U GATINEAU■ ....50c.
....75c. à $1.00 
....75c.*è 1.25
..... $100 à 1.75
..... 1.50 4 2.50
...... 1.25 4 3 001
..$12.00

4.00 4 12.00 
.. 10.00 4 15.00

H. L. COTE, 
1S8 Rue Rideau.

11

Ottawa, 24 décembre, 1879.

Chapeaux du Printemps.* TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇU BS TOUS LBS JOURS,

‘ le fini, 
le l’ou-

toute hâte. nou
velles de lui depuis qu’il a quitté le GEORUE SIMMS,

580 Rue

L’On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX »B FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.

ige Victoria. Aucun des sauvages 
du Rapide dii Diable n’est encore 
arrivé au Désert. Les commentaires 
vont leur train au sujet de ce drame 
mystérieux.

PETITE GAZETTE

*
Sage —Mesdames, observez que nous 

vendons la mercerie et les manteaux, 
prix coûtant, pour liquider, au Liver
pool House, 6i, rue Rideau.

—Si vous avez un enfant malade, ne cédex 
pcmk vo* préjugés ou à ceux d’autres per
sonnes ; votre enfant sera immédiatement 
soulagé par le Sirop adoucissant de Mme 
Winslow. Des millions de mères peuvent 
certifier que c’est un boû remède. Il soulage 
l’enfant et guérit la dyasenterie et la diar
rhée. Il adoucit les'gencives, guérit l’inflam
mation, les coliques et fait passer à l’enfant 
la période de la dentition.

ie don* 
lion.

lan
—Mesdames, «’oubliez pas que, 

pour 88 cts., vous pouvez acheter 
pour la valeur d'une piastre au 
Liverpool House, 61, rue Rideau.

Une bonne boite de médecines de famille 
dont on fait un prudent usage, a sauvé plus 
d’une existence. Mais nous croyons qp’on 
peut obtenir plus simplement le môme ré-ol- 
tat. Prenez une bonne composition 
les Pilules anti-bilieuses et purgatives du 
Dr Hat,vxt et vous obtiendrez le même ré- 

Itat sans balances et poids, sans bouteilles 
cristal à compartiments mystérieux et 

bouchées à l’émeri. On pourrait f-tire usage 
d’autres pilules, mais les pilules anti-bilieur 
ses et purgatives du Dr Harvey ont été 

millier, d»

AY, L. A. OLIVIER
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d'Bgleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER.'
Ottawa, 23 juin 1879.

cita.
de iI.

US1E, comme Un.

—Pour soulager les douleurs, le remède de 
famille de Beown est précieux. Il procure 
un soulagement immédiat dans tous les cas 
de maux d’estomac, points de côté et 
vaise digestion, rhumatisme, coliques 
mes entorses et contusions. Usage i 
et externe. Bn vente chez tous les pharma- 
des» 4 25 cts. U bouteille.

Dr. F. X. Valade
HUE HT. PATRICK. 

Fis-à-ms C Evêché. 
egu Attention particulière aux maladies 

des enfants.
Ottawa, 27 janvier 1879.
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Sis! ROBES!!
ifs«- ,

sanaBBtseawH
____

■
TTERSON,

tFournisseur de Son Ex. U Govv.-Gén.)
THOMAS PALe grandIWâ.

Lundi 12.
ande-—Mouton par livre, 6c. à 7c., 
S par 106 livres, $6.60 à $6.75^ 
f, par 100 livres pesant, $3.00 à 

•5.00 ; veau de 4 à 5c. la livre.
Volailles, Gibier—Volailles, par 

couple, 35c. à 40c ; poulets, par cou
ple, 20c. à 25c. ; dindons, la pièce, 
60c. à 65c. ; oies, 40 à 45c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 15c. à 19c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 21c. ; beurre, salé par 
livre. 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
12c. à 15c. ; œufs, par douzaine, 20c. à

1 J

ISSELL no It*f,

ETiniimm EPICIER, ■
J’ai un magnifique assortiment de PATINS. Aussi, des TRAINEAUX, L

à des prix singulièrement bas. CW uni occasion rai e ; venez voir ça. *•

Variety HaU rt Magasin de Meubles, SS! et 454, nie Sussex.

maison at le dehors.
---------- ,-----  — ville et la campagne.
HOBBS pour le voyage et 1« promenade. 
H0BB8 pour les réceptions et soirées.

■ RUE SPARKS OTTAWA. BN G BON BT BS DmTAIZ, 

No. 69, BOB BIDEAO, 
OTTAWA.

Ottawa, 26 déc. 1878

DE LÀ VILLE, POUR 1j. a. coimr, Ottawa, 12 janvier 1880.HOBB8
Poor toute* lee elrcene 

chezitlUetCle.
Tissus de fabrique domes

tique ........................»........ 22c pour robes.
Serge étamine....... -........35 et 37c pour robes.
Tissu commun........... ..;... 28c pour robes.
Serge de Cornouailles.......  33c pour robes.

Boubaix, de fa
brique domestique....... _ 55o pour robes.

Serge de Cachemire...........  42c pour robes
HOBB8 DE HT1TT rt Cie.

1ce»,

Propriétaire.
FITZSIMMONS 4 BB0ÜN

EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL. 

Marchands de vin jet de Liqueurs. 

Nol 101 RUE RIDEAU

DE MODES,

Vêtements d’hemiies
Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à teiSjr son rang païfni 
les premiers hôtelâ du pays.

Tissus de COUVERTURES (en laine) BLANCHES endommagées,£pourj$1.40» au 
nouveau magasin de marchandises sèches de

m
Légumes—Pommes de terre, par 

poche, 50c. à 55c. ; navets, par baril, 
|4; carottes,par bariI,$4 50 à5 ; panais, 
par mi not, 35c à 40c.; oignons, par 
minot, 60c. à 75c.

Grains—Blé de sarrasin, par mi
not, 30 à 40c. ; avoine, par minot, 35c. 
à 40c. ; mais, par minot 60c. à 
65c. ; pois, par minot, 55c. à 60c. ; 
fèves, par minot, 75c. à$1 ; orge, par 
minot,45c. à 50c.'; blé d’automne, par 
minot, $1.15 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. $7 ; 
extrà, par brl., $6.75 ; No. 1, n»r brl 
$6.25 ; gruau, par brl., $4.50 ; larme 
de blé-d’inde, par brL $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivBRS-Miel,par livre,lOà 12c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paillé, par 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 lbs. $7.50 à $8 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre : 
peaux de moutons, de $1.25 à $1.50
^hüPiino

Bois, de $2.50 à $3 la charge.

etc., etc.

EST CELUI DE BRYSON & Oie."ETNOUVEAUX POMPADOIRN.
Get articles#!*; décidément une nouveauté 

et fait décidément Âne tros-beile robe quand 
cin i’ampioie4vfb ftp cachemire ou la serge.
NOUVEAUX VELOURS POMPADOURS,
NOUVELLES SOIES POMPADOURS,
NOUVEAUX CACHEMIRES POMPADOURS,

103 RUE SPARKS,
OTTAWA, ONT, 

Ottawa, 26 Déc. 187®.6. C. KG A N
537 & 539

RLE SUSSEX.

9 160 Rue SPARKS.) Chez , 
j StittACiè. mm, FILS ET WARSOCK,Ottawa, 20 octobre 1879. lan.

CONFORT ct ELEGANCE des ROBES.
En donnant leurs ordres chez Stitt et Cie., 

les dames sont sûres d’avoir des robes bien 
taillées et leur faisant à la perfection.

Enseigne du Général Wolfe.

Soaveau Magasin de Tabac
ENGROS ET EN DETAIL.

MANUFACTURIERS DE

cuits
Les gens de la campagne trouve

ront leur avantage à venir examiner 
notre Stock.
537 & 539 RUE SUSSEX,

OTTAWA.

Ottawa, 10 novembre 1879.

pour le commerce de gros.
Le plus grand blisscment de la vallée 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits A la vapéurau 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont ((es premières mains du 
ptys. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros • seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

GIBSON, FILS et WARNiOCK,

tST.Oltaw* 2 octobre 1879.—23—25 s la»,VELOUTES ES.
Les Yeloulinc» à brocart et Corduroy sont 

la nouveauté ue la saison.
Pour la velontine, allez chez Stitt et Cie.

Spécialité» chez StHI et Cie.
Bonneterie en Cachemires Français et Saxon» 
ftonneterie en Soie. ____________ _______ _

Spécialités chez Stitt et Cie.
Cravates et foulards pour dames.
Gants de chevreau pour dames, de 

boulons.
Rubans de fantaisie, brocardés et unis.
Cols et manchettes en toile, pour dames.

; Tabac de toute espèce, cigares importés 
et domestiques, cigarettes, papier à cigaret
tes, etc., eic. Pipes de toute espèce, etc., etc.

ii trouve toujours à cet établissement 
assortiment complet de tout ce qui se vend 
dans un magasin de tabac et à des prix mo
dérés.

ALEX. CLARK,F-

POURVOYEUR'' DU PEUPLE.

\V. L; MoARTHUB; Er>iceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES sue TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC,
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE it ÉPICERIES n. GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

Proop.
SU! Coin des rues Bank et Queen.548, Rue

1 à 6N Ottawa, Nov. 1879.

A BON MARCHE. HOTEL RICHELIEU_ _ _ „_ _ _ _ _
mené pSÏ?Nous désirons remercier nos amis 

canadiens pour le patronage étendti 
qu’ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous notis proposons de vendre 
toutes sortes de

FERRONNERIES

à meilleur marché que tous les 
autres magasins de la ville, à notre

1er VIEIL ETABLISSEMENT

MeDengttll A Cnzner,

ENSEIGNE DE LA

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.ViM-a-vl» le Palais de Justice,

MONTREAL.
| ' ti soussigné remercie ses amis et le pu-

plus beau fini et du meilleur goût, chez

M.LAUB. DUHAMEL
Tout en remerciant ses nombreuses pratiques 

prend la liberté d’anndncet- qu’il a

MARCHES ETRANGERS. Ottawa, 17 Mare 1878. 26 D. 1 anMOZDZEieL
Les dernières nouveautés se trouvent ehd*' 

STITT M- Cie. A
I1

New-York, 10
Les IMLLEUitES HARCBAMSam plus BIS PRIX possibles;

Coton, ferme 1Î91 16 
Fleur, tram|uille.
Reçu : 21,589. Ventes, 00,000.
Farine de seigle, tranquille et sans chan-

g Blé, plus facile ;

Reçu : 200,000.
Blé dTnd*,
Reçu : 108,000.
Seigle nominal et sans changement, à 80c. 
Avoine, plus facile ;

SB TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS. d’OTTAWA.
CONSTAMMENT EN MAIN

SuCENT MAGNIFIQUES CHAMBRES t et Cie.
un assortiment complet des

Ventes, 60,000. 
quille ;
Ventes

à son Hôtel, taisant lace sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à
DES PRIX MODÉRÉS ,• ,,

et l'Hôtel RichefieiS îrfc le cédera eh rien auk 
premiers hôtels de la Puissance.

Mesdames, venez chez

S’i l TT ET Cie. Meilleures Viandes,50 000
Importateurs de TOILES CIRÉES poûr planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres am îblemènts dô; tt. ÉAY et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins. .

*SjëC 59 Rtlè Sparks,
Chicago, 10* dont il disposera à des

GROSSE TARIERE- liFarine tranquille et nominale 
Blé, actif ferme et plus haut.
Blé No. 2, rouge, d’hiver 1.3 If. No. 2, du 

Printemps 1.294 à 1.29^.
Blé-d'Inde, 35$ comptant et po 
Avoine, en bonne demande 34$ 

vier.

Home, sweet homI. B. DÜROCHEB,
Propriétaire

PRIX RÉDUITS. 6HCOLBEEO eh Cie., 146 rue Sparke.Rue Susses:.
Ottawa, 26 décemb"f»4 978. 1 an.

2 mai 18 /8. Is.
Une visite est respectueusement sollicitée.en môme temps le public en11 invite 

général de
ur janvier, 
pour jan- li éemverture Ottawa, 2 aofit 1879. 1anE. G. LA VERDURE, Ayant à cœur les intérêts du ’public, j’ai 

acheté, cet automne, un. bel assortiment de 
meubles (#tie j’ai eu 4 bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu’à présent' incon-

haut à $13.45Lard fort et plus 
Saindoux à 7.60. Venir Visiter son Etal HOTEL DU CANADA.BISTAIRANT MÉTKOPOUTAIiVmMilwaukee, 10. AU COIN DU VIEUX

(Partie Est, pont des Sapeurs.)

T) BRANNEN a l’honneur d’infonn 
X • amis et le public en général qu’il 
d’ouvrir et d’organiser

Blé, irrégulier et lourd, 1.29.

MARCHE BY,
‘ 'lo SUR LA RUE CLARENCE.

Londres, 10.
Consolidés, 97 11» 16 comptant, 97* sur 

—îpte, 41* 101ft, os 106|, Erié, 44f, do 
Préf. 71. Ill. Cent. 102$.

Pétrole, 20 Ir.

A mon grand magasin*de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes 
meubles pour une bagatelle.

Plombier,Gazleret Ferblantier
LE METROPOLITAINFAISEUR DKAnvers, 10.

Liverpool, 10.

Coton modérément recherché ; stocks abon
dants, Uplands, 6i Orléans 7. ^

Fleur.............................. ..........10 0
Blé du Printemps...

TrefDe....A..................
Mats nouveau...........
Maïs vieux................

iugCOLVERTURES EN FER BLANC ET FER 
GALVANISE

UT CONSKRÜCTBÜR DK

FOURNAISES A AIR CHAUD,

Rue William, Ottawa.
/^OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
V nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
|wut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.

VOLAILLES de tonies sortes, 
SA BOISSONS,
LANGUES fraîches et mamies, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, de., etc.

Ottawa, 26 décembre 1878.

de la manière la plus gra 
comprend les liqueurs les plu 
cigars les plus exquis. RE 
toute heure.

ndiose. Le buffet 
s fines et les 
PAS servis à

llarale :—Venez inspecter mon Stock. <. j

«8
P. BRANNEN,

Propriétaire.12 6 
11 1 
Il 6 
11 7 
11 10

J. ERRATT
Ottawa, 14 août 1879.

Y*.......10 2
...—Il 0
....... 10 8
....... 11 5
....... 5 10
........ 5 07
-s 1

■"-60 0 
.:....37 o
........60 3
____39 0
......-80 6
....... 67 6

0 0 
00 0 
0 0

ETABLI JES3XT 1806.

HOTS & CAMPBELL
FABRICANTS DE

MEUBLES et TAPISSIERS,

L’Afl G Y L Ji
La Crème le démontre I Cet Hôtel est le rendez-vous des Marchands et des hommes de profession canadiens 

'Le goût le prouve ! Bonue table» 1,0111168 chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.
RUE WELLINGTONUn assortiment de Poôles à Cuisine, à Four

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbou, Lampes, Tu
yaux, en mains 

au plus bas 
prix

Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa, 26 Déc. 1878.

Orge........................
Avoine..........
Pois...............
Porcs frais...

Lard......... ....
Suif................

Fromage"* "

PItIX:
DE $1.50 A‘$2.60 PAR JOUR.

quoi?00 0 
00 0 
00 0 
00 0 
00 0 
00 0 
00 00 
00 0

Que le célèbre Porter de Labatt est égal 
au Porter fait avec les eaux de la Tamise ou 
du Liffey qui a obtenu une grande renom- 

3 universelle.

A. BEUZELIN,
IMPORTATEURS BT MARCHANDS DK

AIME BELIVEAU,
PropriiUme

MEUBLES COMMUNS ET DE FANTAISIE
Désirent faire rappeler à leurs amis 

et au public en général .qu’ils 
ont des facilités incompa

rables pour

PROPRIETAIRE. La raison pour laquelle ce célèbre Porter 
n’a pa» encore pris la place qui lui revient 
au milieu de ses rivaux importés, c’est qu’il 
n’a pas reçu les soins nécessaires après son 
départ de la brasserie.

Je prie les connaisseurs, ceux qui savou- 
it un verre de bon Porter et plus parti cu

re ceux qui s’e
èjje, d’essayer celui de Labatt que 

jé vends en parfaite condition.
* Bn le versant dans uti verre vous voyez 
une CREMn magnifique et le GOUT prouve 

Ayent.pMtoe lon,ue acquis à celui qui le déguste, qu'il toit quelque
no. reputation d« pr-müre ciatee (éum ,oho.e qm va soutenir sou lystème et en imS-

wsixss
sanl au parfait Tes affaires mentionnées plus Labatt en bouteilles d’ 
haut, dans toutes leurs branches. Ayant un pinte est constamment en mains 
grand nombre d’ouvriers de première clause embouteillé p^ji l'aobmt,
nous pouvons entreprendre toutes common-
des qui nous sont faites et les terminer avec " • njUvurrnBOn,
vitesse. Coin des rues Sussex et Murray.

Nous désirons aussi attirer leur attention af^DEMANDKZ-LE A VOTRE EPICIER. 
à notre assortiment de MEUBLES à notre Ottawa, 4 avril. 6—m.

N.B.—On invite spécialement nos amis et hommes d’affaires des Etats-Unis à 
descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un service de première classe et dés prix modérée.

Les voilures de l’hôtel sont aux stations de» chemins de fer de la ville, ainsi 
u débarcadère des bateaux à vapeur, 

mai 1879.

MARCHE BN GROS. 1
/ CHAMBRES à louer, à des conditions mo- 
\_y dérées. La seule maison tenue d’après 

stème européen. On y prépare des dé 
ers de noce, pique-niques, soupers pu- 

prives, pour toutes les parties du
pays.

Ottawa, 2 septembre 1879.

qu au^iFournir et Monter toutes Resi
dences privées, Hntl 
Publiques et Bureaux, *

Avec toutes sortes de Meubles et leurs 
Accessoires

1
blics et

lan,nb.—Supérieure extrà» 6 30 à
rà 8U|»rnne.......-........ - 6 10 à

De goùL.~............................. - 0 00 à
Extrà du printemps------
Farine'forte de boxü»ngers. 6 25 à 

_____  5 25 à

35
20
00

, Far

J. P. MURPHY,Ext

A. SW AL WELL,
:

6 05 à 10 PILOMBIBH. 

Poseur de luyau* de vapeur 
et de gai,

POSEUR DE SONNETTES, etc;
161, RUE RIDEAU.

3m. ’75
IENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRESJOSEPH DROLET.

d'KAUX DS SODA ET DE 8ELTZ,

de BIÈRES DE GINGEMBRE,

DE CIDRE, DE LIMONADE,
KT DK TOUTKS LBS

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES DK CALEDONIA.

135
Moyenne------......
Recoupes...
Farine en sac du Haut-Ca

nada par 100 livres~.... 3 25 à 30
Farine en sac de la Cité

(livrée)3 25 à 30
Farine d'avoine-..—.......... 4 70 à 75

Farine de ble-d’inde, $2.90 à *3.00. 
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.40 à 1.45. 

Blé No. 2, du printemps $1.32 à é.34. 
BLE-D'INDE—70c.
AVOINE 31 à 32c. par 32 livres,
ORGE—Nominal.
POIB—79 à *0 
SEIGLE, nominal.
Lard, $17 00 à $17.50.
Saindoux, 10 à 11$.
Jambons, 11 à 12).

____ 4 40 à
____  S 20 à

50 DE PREMIÈRE CLASSE.de bière de 
chopine et d’une CARRE DU MARCHE,

BASSE-VILLE.
156 RUE SPARKS,

HAOtj-TOM.

JiTJAIGNOHIES en CUIVRE POLI, en 
D FER GALVANISE, en ZINC, etc.

EVIERS,
Par Nomina
tion' Spéciale.

Par Nomina-" 
tion Spéciale.

i

CABINETS D'AISANCE, 
placés de 'a manière la plus con 
Articles de toute sortes pour plombit 

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

venable.

168 BUE SPAKKS W il db
103, RUE SPARKS.■ auquel nous devons ajouter consi 

ment dans quelques jours des objets 
taisie et d’autres pour les ventes dei 

Nous manufacturons et plaçons aussi des 
Draperies, Rideaux, Corniches 
cousons et

1J. P. MURPHY,! 151, rue Rideau FABRIQUE, 484 Rue SUSSEX, Sculpteurs et Doreurs tour Sou Excellence le OouverneurdJtuiml
plaçons les Tapis, plaçons et 

ajustons les Prelarts, Mailing, etc, et en 
faisons une spécialité.

Nous réparons et recouvrons tous les 
meubles avec promplitüde et avec soin, Jau 
plus bas prix,

266 rue Sussex ; magasin,

2 septembre 1879. lan. EN FACB LA BUB MURRAY, G. O. DACIER,

Pharmacien,
«ir r tris s u ssE i,

OTTAWA,

Fabricant» de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES. Nos priaient des plus modérée.

Ottawa. 26 Déc. 1878.

BOURSE. OTTAWA.
Ottawa, 9 mai 1879.$7.00 LA DOUZAINE.10 fourrier

1 an
MOTEL 1.APOHTE-

4

11 I TENU PAH

ARRIVAGE DE $30,000.VALEURS. Manuiacture,
158 rue Sparks.

Ottawa. 26 décembre 1878.

Laporte et F&quetts,
140 doz. de Haches, |257 rub Rideau, Ottawa.i' DEODU1T8 chimiques et Médecines pa- 

tentées, Articles de toiletté, Teintures 
de toutefe couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et de couleurs, etc., etc.

m
i

Jos. SENEGAL
.

MM. Laporte et Paquette ont l'honneur 
d'informer le public qu'il viennent d'ouvrir 
un bon hôtel où l’on peut se procurer les 
meilleures liqueurs, les meilleurs cigares, etc. 
On y trouvera aussi une table bien servie. 
Cour et écuries de première classe. Il y a 

100 chevaux et bestiaux. Satis- 
rantie. Prix modérés.

10 sept. 1879.

MARCHA2TOXSBS SECHES,•s we de Montréal ..................

aetem Townehipe......

.
$100

■O OS TOUTES SORTIS ET A DES PRIX R1THRMRMKN1 BAS.FABRIQUÉES AVEC
77 ENTREPRENEUR DK50

1UU nz
«0 POMPES FUNEBRES^ REMEDE SPEOFIQUE deCRAYfaction ga 

Ottawa,

25
100 Tous ceux qui ont besoin de Marchandises ddivent s’empresser de venir 

faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraîches 
et de plus elles ont été /achetées sur les meilleurs Maràhés 

Anglais et Américains à deS prix très bas. Par 
conséquent nous sommes en état de les 

sacrifier pour

i»80
MO 3m. A toujours en mains un assortiment d’an- 

tides en usage pour les ftinérailles, de tout^ 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

THADÉ M#V" LE GRAND KALE Pr.

- f#sa= nM la faiblesseSémi-v

ÆL
qui sont les suites des habitude» honteuses t 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à la 
consomption ou à une mort rarécoce. Détails 
complets dans notre pamphlet, que nous en 
voyons gratis par la malle. $Â.Le remède 
spécifique est vendu par tous les droguistes 
à $1 le paquet ou six paquets pour $5. Il 
sera envoyé franc do port sur réception de la

bec. Le meilleur Aeler de Firth,Oi
ntondaeBae-tiinàd* ... IW
m Artisans Hotel “ Lome.”50

60If ii« WMAGNIFIQUES CORBILLARDS
fournis à ordre. Le tout à des prix trèi

10
too Pension de preçiière classe à des ,

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de vins, ligueurs 

et^cigares de choix.

m Site:::::: 50mu AROBNT DOMPTANT.
Ne manquez pat d'examiner nos pnx avant que (tacheter ailleurs,

nous vous donnerons des MAR 
vous paierai les

il «un. de Hemilto' no
lou a JOS. SENEGAL, 

No. 261, rue Dalhousie. 
Ottawa, 26 décembre 1878.

m
iiÏÉsP0NOUVElEeS T'meiHe’ur marché que 

VIEILLES MARCHANDISES ailleurs.

Pui15, Rub YORK, OTTAWA.92de MoBtréal .. 
dehPflneooe. 
duRioheUeu.. CHANDMe. F. X. GROULX.EXCELLENTES sous tous LES BlffORIS

MANN & CIE.

ZP,s* U Cité

Cefs Halos Turcri,
126 EUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de..........................

t • ur Messieurs, de............
4*.......  .......

Le DR. LOOAN a son bureau dans la 
peut être consulté dto- 
9 à libre, a. m. et de

$30,000 de MsuroheuadieesHotel Johnson.50
100 V

50, RUE YORK.

JOHM JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifique! et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES.
Ne manquez pas de venir à laIterate, ioo

Ii de Coton..........
Ottawa. 13 août 1872. ...10 a.m. à 3 p.te. 

7 à 10 a.m 
3 à 11 p.m.

LIVERPOOL HOUSE*
61 RUE RIDEAU, 61.

ipitoBL::::::::::' somme requise.
Gis. DK.MEDEGINB db GRAY, 

Toronto, Ontario, Canada

I» En vente à Ottawa chez tous lee 
droguistes en gros et en détail et dans tous 
1W endroit» du Canada et des Etats-Unis.

las.

TTTALKBR A McîNTYRE, Avocats, Man- 
YV data ires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-è-vi». If 
Russell House.

VI. B. WALKER, | AT P. McïNTVRR. 
OtldWSiMDéO. HW.

OSGHi VE kt l't.ARSWl! Avrats, tï°- 

Ifl mires, etc., etc. Bureau—Vis4-vis le î 
Russell House, Ottawa, au-dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

Arge;>* 4 prêter sur propriétés foncières.

■ ;Vous aurez certainement la valeur de vqtre argentrj M bâtisse même, où il 
fessionnellement de

Ottawa, 9 juillet 1879.

I3 .. i. a SBAimiEM.: Ottawa, 3 lévrier 1879.lan. ■ • " _ ■

»!- •
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